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MISE AU POINT DU CANADA SUR LES PLUIES ACIDE S

Le ministère des Affaires extérieures a pris
aujourd'hui l'initiative de rétablir les faits sur la
question des pluies acides à la suite de certaines
observations faites jeudi à New York par le secrétaire
d'Etat adjoint des Etats-Unis, Lawrence Eagleburger .

Ce qui est important, c'est le succès que
chaque pays dans le contrôle de ses propres
sources de pollution . Depuis les 10 dernières années,

les émissions au Canada ont diminué de . 25 pour cent,
alors que celles provenant des Etats-Unis sont restées
au mCme niveau .

L'importance du secteur de la production d'énergie
thermique comme source .de pollution aux Etats-Unis a mené à
l'élaboration de contrôles stricts, surtout pour le s

nouveaux pollueurs . Le Canada n'a pas été obligé d'emboîter
le pas, parce que l'énergie thermique joue chez nous un
rôle bien moindre . Il est toutefois inexact de-suppose r
que le Canada n'exige • pas de contrôles stricts sur les
nouvelles sources de production d'énergie thermique .

En avril 1981 ont été publiées de nouvelles direc-
tives sur l'énergie thermique qui correspondent généralement
aux exigences américaines pour ces nouvelles sources . -La
nouvelle centrale de Hat Creek en Colombie-Britannique est
même tenue d'installer des épurateurs .

Il n'est pas davantage vrai que ni l'un ni l'autre
pays n'exige l'installation d'épurateurs dans les usines
plus anciennes . En-février 1980, le gouvernement de
l'Ontario a resserré son contrôle sur les installations de
l'Ontario Hydro,• exigeant l'aménagement d'épurateurs dans
l'une de ses grandes stations .
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En outre, le Canada a adopté une pol'itique selon
laquelle le gouvernement ne finance la conversion du mazout
au charbon que si l'entreprise procède-au changement d'une
façon écologiquement saine .

Ces mesures sont venues s'ajouter aux contrôles
plus serrés qui s'appliquent déjâ au principal pollueur au
Canada, soit la raffinerie de l'INCO à Sudbury, en Ontario .

Il est trompeur de suggérer que le Canada construit
d'importantes usines alimentées au charbon le long de la
frontière . De fait, il existe deux nouvelles stations : une
installation de 200 MW à Atikokan, en Ontario, et une autre
de 600 MW sur la rivière Poplar, en Saskatchewan . Les
deux consommeront du charbon à faible teneur en souffre et
les deux pourront .étre assujetties à des contrôles plus
serrés s'il survient des prôblèmes internationaux . Dans
tous les cas, leurs émissions combinées de 50,090, tonnes
d'anhydride sulfureux sont infimes si on les compare aux
35 millions de tonnes émises en Amérique du Nord chaque
année dont 29, 700, 000 tonnes aux Etats-Unis .

. Ce qui est finalement le plus important c'est que
les deux pays commencent à s'attaquer plus efficacement au
problème, de la façon jugée la plus appropriée en fonction .

de leur situation propre .
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